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O faibdene de nitre intelligenec ! Assurément on n'a-pas la folie îe
mettre mu doute que Diu muit la vérité mme ; ais la dircrsité des esprits.
les ssions, les plréjgés, l'ignmance peuvent donner aux paroflcs du Clrisi

diverses interprélations. Il en cut résulté des débats, des déciirements, des
uerre.. : ka division >'est mlise parmi les clrittiens.

Noiu avmn bte.oin de couînaire le réritale sens de la parole divine. Il
y a deux mniimères de proeder à Penien que cette connaussance exigu.
Veg hr riens sépares de PEgli-e catholique pensent quil exite dans les

sainItes t ritures une vertu qui rend leur vrai sens accessible à tout le-teur

desboun ti, un lmé d'une PiÙét fervente. Cene assertion en Ç;veur de Pe-
xamen il lividu l e.t éidemnwît dmentie par les dis ; si Ce était juste.

U nîv amuait qu'une iuMerprétlimon, du moins pour les leeteurs fervnuts.

C ui mla prouvó que le déisme ne suffit niâla société ni à lhomme-
tC qui :'-1h ait reconnaître la ncsitè d'une religion rèvüléc c'est le lieu de
force d tut ýystéme phlilophiiue, livré par sa niturc aux modifica tions
aux chainemeus que vudlra lui f er stuir notre incertaine et variable ra-
soi. L'exaie ir.dividuc, Iransfornie le Christianisme en un sywt:nne philo-
sophi lie, et une rejctie danîîs ce que j'ai vou!l fuir.

L' Eglis catholique satisf:ait mieux na nimon, en me montrant une auto-

rité établie par Dieu même pour prononcer en matière de foi. Sans recher-
cIer icils preuves que l'histcire de la religion donne en fhveur de ce pou vil
tutélaire, je me crois plu. sensé de déftérer aut juginent d'tun corps éclairé.
né avec le Christianisne, que si j'acceptais des opinions indiiduelles, :nène
eni tue réservant de finir par décider de tout à nion gré.

ViIf. 

je le dem'nandle i tout hornme de bonne foi, que trouve-t-il dans sa raison
et dans ls tshéories des philosophes, qui puisse nous pénétrer clu principe
d'amour avec autant d'energie que ce dogme sacré ? J'ai-dit que la religion
révélée peut seule dloînner dCe la fixité à la morale, niais ce ne serait encore
sin avantage; que pour lesprilt, pou r la t h-èorie il ftut de c-lle-ci pas-
ser à la prat igue. et nous sonunes faibles. Le Christianisme est établi

0pour io us:cmmniniquer. avec les préceptes de la. plus haute sagesse,
la force du les suivre. C'est par 'iion de ses dogrues et de sa nio-
raic qu'il enîfanto des prodiges ; .et lorsqu'on réfléchit à la puissance

Ide cette nnion, on conçoit que les supplices n'aicnt pu distraire les'
martr de leur amour pour le Christ.

Souvent on nous a fait dans les ouvres dz la création les preuves de
la perfection de Dieu et de son amour pour les hommes. Le Clristia-

nesm est une autre création divine, dont les merveilles, encore plus
itonchantes et plus sublimes, nous parlent des ménes perfections et du
Iiméme amour.

Substituons à la folie de nons plaindre de Pohscurité des mystères
.la crainte de ne lias voir, de ne pas observer tout ce qu2il nous est per-
mis d'en connaître. Au récit de la Rédemption, l'infinie. !onté de
Dieu nous frappe mais ce n'est pas la seule pensée dont ce mystare
doive occuper. notre áme. Quelle pîrofonde horreur doit inspirer le mal,
fuisqilil a f.di le sang d'un Dieu pour laver liniquité des hommes !

SQ.ue lidc de bo.pté ne nous on fasse point oublier d'autres, destinées
1également à nous éclairer. Ce mystère annonce que la parfaite-jus-
tieo est insépaiablc de la suprême bonté, dans PEternel: grâce à la
Rüldmpîtion, il pardinne tuais il ne pardonne qu'après Pexpiation.

Une merveille enfante d'autres merveilles. La Rédemption n'ayant
pas dépouillé Phomme de son libre arbitre, les vices et les sou Wrauces
continuent Pfligier ce inonde. La tendresse du Sauveur n'est point
épuisée. Le divin mystare se renouvelle chaque-jour: il n'est plus
sanglnt, ce n'est point cependant une simple comnérnoration ; le
Christ descent sur Pautel, il se donne à nous... Quclle voix dira-totus
les ,icn faits de Dieu et toute la reconnaissance que lui doivent les
hommes !

ialgré tant de secours et de prodiges, les pas de lhomme sont in-
certains, ses chutes sont fréquentes: que sera-ce si vous lui enleve
tant, d'a ppuis, si vous ne iii laissez, pour le soutenir et pour le diriger,

Beaucoup d'hommes n'aperçoivent aucun ralppnrt entre la croyance aux qulle nos traités de nétaphysique et nos systènes Ie morale ?
lognes et la pratique îe la miornc. Qu'il y ail, disent-ils, trois persolnes en X.
Dieu ou qu'il n'y en, ait qu'unc. ta vérité ou l'erreur sur ce point.ne peut J'ai vu des incrédules reconnaître la puissance des dogmes de la re-
avoir d'influence pour la conduite de la vie. ligioi chiétienutic pour conduire l'homme dans la route du bien : il ad-

Cette n iéèr de voir doit parairra juste à ceux dont la religion nM':jainais miraient les récits où ces dogmîes nous sont annoncés, ils les trouvaient

suricuseet occupé lesprit ; nais il est ficile de montrer quelle puissane' beaux, sublimes; quequesuns regrettaient qU ne % plus posib
les dogiies chrétiens exercent sur la morale. Je vous sppoc, lenteur. en- de lronper le vutlgare ; mais ils assiImila.cnt les récits des chrétiens
core étranger à la croance dle ces dogmics; iais vous êtes de bonne foi, el aux fitbles d'une épopée btillante, crée par une imagination itngénieu-
vous sentirez que pour apprécier leur. inuence, il est nécessaire que vou, se.
vous placiez un moment dans la situation des personnes qui les reçoivent, Nühdons point les difficultés du sujet. Cc'n'est pas par surprise
avec une entière conviction.- qu'on aiène les csprits ant Christinnism; il dédaigne. il rejette touts

Le Christianismie prescrit Pamour de Dieu et îles hommes. Voyez comn- les secouîrsAindignes de sa cause. Je reconnais que la beatt·d'un dog-
bien de sceours les doimes apportent a fiJùle pour concevoir et pour pra- me et son ttilité nie sufliseit pas pour cin démontrer la vérité. Une
tiquer la loi dans toute son étendue. prévention favorable résulte des preuves de setiment ; mais, dans un

Les dogmes se liciît:cire eux, et le imIy:tère de la Trinité a des rapport: sujet, si grave. une pleine conviction est nécessaire. Il fmtit donc des
inuties avec celui de la Rédemption. oprenes positives que le Christianisme n'est point une invention du

Quel amour des hommes dans le Di"u qui livre son Fils polr racheter génio de llonme et qu'il vient de Dion même.
les fautes du genre humain ! Quel amoîculîr a pour eux ce Fils, cette victime* On raisonnerait. mal si lon voulait interdire dle citer les miracles à
volontaire de leur saint, ui naît dans une étable et nieur sur la àeroix Si Pup ui de la cause chrétienne : il faut qui'unîe mission suinaturellc soit
Pon eût demandé à Pi iiagi iatioin là plis vive, unie au îorti le plus tendre: attestée par des faits du nme ord re. Ne craignons point que ce prin-

île chercier la pls grame preuve d'imour m u'il fût ps'iblle à Dieu de don- cipe jette sur notre sujet uncobcurité im nétrable. La Dicu de vé-
lier aux liIies, ru'aurmuit-elle ecçu il'ussi ltuchanit que ce dieu my st- rilé a voilu que les fats surnatures fussent stusceptibles d'étre exami-

i-c Quiel chrétien, en le muîètiinlt, n'est pa acabl , pu lîi tranportü par nés et véFifiés par les mnêîes procédés que les autres. Ainsi, pour les
laminîour dle son Dieu i Commnent l'mnur qu'il vîue nu Dou créateur et Ibits de ce genre dont les prumiers chrétiens nous ont tranis la con-
rédempteur e lui paraîtrait-il pas toujoirs fiible, lorsru'il le àm à l'a- naissance, on doit, par des recherches historiques et rationneles, se

mour clesteu dont il a reçu des preuives si icrveilleiuses et si touchntes ? mettre un état. d'apprécier si ces lhits sont constatés et si aucun moyen
Quel exempile pour le porter à l'eml ir ses devoirý clivers ses semlab'.es.puir hin pu les Irodu i re.

la préparer à siuivre le préceic laissé par .Jésus à ses lisciples : " limez- Los personnes oir lesqueils j'écris sont convaincues de l'existcn-
vous les un les a titres comme je vous ai aimés I ce di Dieu ; elles ne sauraient donc, sans se contredire, prétendre li-
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